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3 jours après son crime, 
un bandit a expié à Berlin 

Sa complice, graciée, voit sa peine 
commuée en réclusion perpétuelle 

Berlin. 17. — La double condamnation 
à mort prononcée hier soir, par le tri­
bunal spécial de Nuremberg contre Willy 
Heller, 24 ans. accuse de diverses agres­
sions et de coups et blessures contre 
un chauffeur de taxi, a ete exécuté quel­
ques heures seulement après le prononcé 
du Jugement. Heller a. en effet, été déca­
pité à la hache à minuit. Le délit avait 
été commis dans la Journée du 13 oé-
cembre ; trois Jours à peine se sont 
donc écoulés entre le délit et l'exécution 
capitale. 

Le chauffeur attaqué avait été blessé 
d'un coup de revolver par Heller. Il avait 
toutefois, réussi à sénfuir et a appeler 
au secours ; avec sa complice. Hanna 
Muendel. âgée de 21 ans. Heller s'eta'.t 
réfugié dans une forêt voisine, mais une 
patrouille de gendarmerie n'avait pas 
tardé à découvrir leurs traces. 

Au moment de son arrestation Willy 
Heller avait tire plusieurs coups de feu 
sur deux gendarmes dont l'un avait été 
légèrement blesse à la main. 

Les Journaux déclarent que des élé­
ments sociaux comme Heller et Hanna 
Muendel n'ont plus de place en Alle­
magne. Hanna Muendel échappe toute­
fois au bourreau, elle avait été égale­
ment condamnée à la peine de mort par 
la Cour spéciale de Nuremberg, cepen­
dant le Fuhrer. cas très rare, a fait usa­
ge de son droit de grâce en faveur de 
la Jeune fille, qui voit sa peine com­
muée en réclusion a perpétuité 

La procédure expeditive et l'exécution 
sommaire des jugements appliquées de­
puis quelques semaines en Allemagne, 
ont pour but d'enrayer la vague de ban-
cLtibme qui sévit actuellement dans le 
pays. 

UN VASE DE BRONZE 
CONTENANT 10.000 PIÈCES 

DE MONNAIES ROMAINES 
DÉCOUVERT PRÈS DE MAÇON 

Maçon. 17. — Près du village de la 
V.neuse. on a mis a jour, sous un mur 
M démolition, un pot de oronze cerclé 
de fer contenant 10.000 pièces de mon­
naies romaines du II» siècle de notre ère. 
Ces monnaies sont à l'effigie c* Ëtricus, 
père, empereur qui régna sur Autun : 
d'Ëtiicus fils, ainsi que de Claude Le Go­
thique. 
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LE ROI LÉOPOLD EST REPARTI ! 
POUR BRUXELLES 

Parts. 17. — Leopoid III. roi des Bel­
ges, qui. dans le plus strict incognito, 
e'.ait l'hôte de Paris depui- quelques 
Jours, est parti au début de l'apres-midi. 
par la route, regagnant Bruxelles 

LES DÉCLARATIONS 
du Grand-Duc 

Wladimir de Russie 
Parts. 17. — Le grand-duc Vladimir de 

Russie a répété, ce matin, pour les actua­
lités et la T. S. F., les démentis qu'il 
avait donnés, hier, a la Presse concer­
nant son séjour à Parts et son voyage à 
Berlin, dont il a confirmé le caractère 
privé. 

Répondant ensuite aux questions que 
lui posaient les journalistes présents, le 
prétendant au trône impérial de Russie 
a déclaré : c Je ne vois pas la raison 
pour laquelle le chancelier Hitler ou les 
autorités politiques du Reicb m'Invite­
raient à venir les voir lors de mon pro­
chain voyage en Allemagne. Cependant, 
si le cas se présentait, il est probable 
que Je refuserais. De toute façon, j'aurais 
à considérer ma décision. 

— Avez-vous prêté serment ou avez-
vous ete consacré officiellement préten­
dant au trône de Russie ? lui demande-
t-on alors. 

— Je suis prétendant au trône de 
Russie et J'y ai des droits. 

— Voyez-vous une possibilité de restau­
ration prochaine en Russie ? 

— Il est presque impossible de ré­
pondre à une pareille question. La 
situation se renverse si rapidement 
actuellement en Europe qu'on ne peut 
prévoir ce qui se passera à quelques mois 
de distance. 

— Existe-t-11 un sentiment monar­
chiste à l'intérieur de la Russie ? 

— L'information filtre trop difficile­
ment à travers les frontières de la Russie 
pour qu on puisse se faire une opinion 
exacte de ce qui s y passe actuellement 

Après son entretien avec la Presse, le 
grand-duc Wladimir a fait une prome­
nade au bois. Il a déjeuné chez son hôte 
parisien. M. Senutovitch. qui habite une 
rue tranquille voisine de lavenue Foch. 
Ce soir, à 21 heures, le prétendant au 
trône Impérial doit recevoir dans un 
appartement de l'avenue d'Iéna les 
représentants de la Garde impériale. 

LE FLEUVE JAUNE 
A DÉBORDÉ 

Uni. ajtWkcn ? 

U*. coxW* ? 

LES TROUBLES 
EN PALESTINE 

(SUITE OC LA PREMIERE PAGE) 

A Jérusalem, la circulation 
des voitures arabes a repris 

Jérusalem. 17 — A la suite de l'ordre 
du commandement rebelle de cesser le 
boycottage des permis de circulation, 
le trafic des voitures arabes a repris. 

On signale notamment la remise en 
service des autobus arabes Toutefois, 
une partie de la population s'abstient 
encore de demander des permis, par 
crainte que la révocation de l'ordre de 
boycottage ne soit un faux. 

s» MILLIERS DE Q U É R I S O N 8 
prouvent tous les jours la supériorité 
de la Méthode CuratlT* du T n i u n r a l 
J M Laroads. BpécIslIetaàTsrbas.H—-•>•) 
contre eczémas, acnés, psoriasis, croûte» 
in truses pelades, plaies variqueuses, etc. 

M M M Bssuias-siHHl Cul ia» 
• M 

bmfo-uiau • 

Kxlgai LB NIL à votre foût : cartonna 
broché, gommé ou automatique gommé 
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DEUX EX-MINISTRES 
DU GOUVERNEMENT AUTONOME 

CARPATHO-RUSSE VONT 
ÊTRE JUGÉS POUR TRAHISON 
Prague. 17. — Selon le t Poledni List ». 

les députés André Brody et Fencik. tous 
deux anciens ministres du gouvernement 
autonome carpatho-russe. seront pro­
chainement traduits devant un tribunal 
pour haute trahison. 

L'ASSEMBLÉE INTERRÉGIONALE 
DU SYNDICAT 

DES EXPERTS-COMPTABLES 
DU NORD. DU PAS-DE-CALAIS 

ET DE LA SOMME, A ARRAS 

Hier, s'est ouvert, à Arras. salle rie 
concerts, l'assemblée générale de la 
société de secours mutuels et l'assemblée 
générale de la section du Nord. Pas-de-
Calais et Somme du syndicat national des 
exoerta-comptables de France. 

Lors de la dernière assemblée générale 
qui s'est réunie à Strasbourg. 11 a été 
décidé que la société de secours mutuels 
du syndicat convoquerait en fin d'année 
une assemblée générale pour concrétiser 
les décisions prises 

De plus, le bureau syndical n'est pas 
resté insetif De nouvelles démarches ont 
été entreprises en vue de la réglementa­
tion de la profession. 

Devant les horizons qui s'ouvrent, les 
éventualités à envisager et les résultats 
obtenus, la section du Nord, en plein 
accord avec ses voisines, les sections pa 
rlsienne. de Champagne, de Lorraine. Me 
Normandie a organisé, pour la première 
fois, à Arras. une réunion interrégionale. 

Cette Importante réunion s'est tenue 
samedi a Arras. sous la présidence de M 
E Valentin. de la section du Nord et de 
M. H F Conia. président de la société 
de secours mutuels. 

En dehors des séances de travail, les 
congressistes se sont rendus aux tran­
chées canadiennes de Vtmy et au cime­
tière milttaire de Lorette Puis, le soir. 
Us ont été l'objet d'une cordiale réception 
de la part de la municipalité d'Arra» 

Les experts-comptables furent reçus 
par M. F Lobbedez. maire, entouré des 
adjoints et des conseillers municipaux et 
leur souhaita une amirale bienvenue Les 
vins d'honneur leur furent versés. 

Le soir, dans les salons de l'Hôtel de 
l'Univers, une soirée de gaieté et bal 
furent offerts par la section du Nord e» 
la société de secours mutuels Elle obtint 
un très vif succès. 

Voici lé orogramme de la Journée de di­
manche 18. 

A 10 h. 18. assemblée interrégionale 
tous la présidence de M Evezard. prési­
dent du Syndicat National des Experts-
comptables. A l'ordre du Jour figurent 
le compte rendu par le président Evezard 
du congrès international de la compta­
bilité qui s'est tenu à Berlin en septem­
bre dernier et la situation actuellement 
de la réglementation dm la profession. 

UNE RÉVOLUTION 
ANTIJAPONAISE 

AU MANDCHOUKOUO? 
Selon un journal anglais 

<( elle serait inévitable si la guerre 
de Chine se prolongeait encore » 
Londres, 17 — De graves desordres 

se préparent au Mandchour'ouo annonce 
ce matin, le correspondant a Hong-Kong 
au « Daily Herald » Des étrangers ar­
rivés a Horsr-Kong du Mandchoukouo 
rapportent que la discorde existe entre 
les fonctionnaires mandchouriens et les 
Japonais, écrit-il en substance, en pré­
cisant que le= nippons envoient dans ce 
pays des troupes qu'ils sont obliges de 
retirer des fronts chinois. Tous les Jours 
ou presque le bruit court que quelque 
rébellion a éclaté ou que des troupes 
se sont mutinées. Tous ces desordres 
sont réprimes- au moyen de massacres 
en masse. 

De nombreuses régions du pays sont 
interdites aux étrangers. On déclare que 
si la guerre en Chine dure encore long­
temps, une révolution générale antija-
ponaise au Mandchoukouo est inévita­
ble. 

Le Cabinet japonais en difficulté 
Toklo. 17. — Le bruit court que le 

Cabinet japonais serait en difticulté La 
situation financière et le ralentissement 
des opérations militaires en Chine ne 
seraient pas étrangers à cette crise pos­
sible. 

On assure que le président du Conseil, 
le prince Konoye désirerait quitter le 
pouvoir, cependant la difficulté de lui 
trouver un successeur pourrait prolonger 
1 existence du Cabinet. La semaine pro­
chaine sera sans doute décisive à cet 
égard. 

Le blocus des concessions 
française et britannique 

de Tien-Tsin revêt 
un caractère de sanctions 

Tien-Tsin, 17. — Le blocus japonais 
des concessions française et britannique 
se poursuit avec une sévérité croissante, 
revêtant le caractère de sanctions. Les 
concessions sont entourées de barbelés; 
les Chinois qui y résident n'en peuvent 
sortir qu'après des formalités spéciales. 
Les arrivage', de marchandises et de 
vivres sont ralentis. 

Deux n r i M ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
auraient été noyées 

Londres. 17. — On mande de Changhai 
à c Reuter » : Le Fleuve Jaune ayant dé­
bordé a Inondé une zone de 500 km. : ses 
eaux ont rejoint celles de la rivière 
Houal. Deux mille personnes auraient été 
noyées ; les détails manquent. 

LA SLOVAQUIE 
ÉLIRA AUJOURD'HUI 
SA DIÈTE AUTONOME 

Bratislava. 17. — Demain la Slovaquie 
élira sa première Diète autonome. 

« NORMANDIE » 
a appareillé hier 
pour New-York 

Après l'escale de Sonthampton 
il y aura 885 passagers à bord 
Le Havre, 17. — Le paquebot « Nor­

mandie » a appareillé pour New-York, à 
14 h. 40. Il a embarqué au Havre 625 
passagers, dont 200 de cabine, et en 
prendra 250. dont 100 de cabine, & 
l'escale de Southampton. soit au total 
885 passagers. Ces chiffres sont impor­
tants pour la saison. 

Les Ailes Françaises en Orient 
L on sait l'importance de l'influence 

française en Proche-Orient, et son rôle es* 
sentie! dans la défense des intérêts supé­
rieurs de la Nation 

S'ajautant aux liaisons maritimes, une 
liaison aérienne régulière, inaugurée le 
6 Juin 1929. relie, deux fois par semaine. 
la Métropole au Levant : la ligne Marseille-
Tripoli d' i Air France t. 

Héritière, en quelque sorte, de la célè­
bre Compagnie des Indes, la Compagnie 
Nationale apporte à l'œuvre française au 
proch*. et en Extrême-Orient un concours 
a la fois pratique et prestigieux. Son acti­
vité est étroitement mêlée à la vie locale, 
à qui elle donne cette note moderne si 
curieuse * observer dans ces régions. 

En Août dernier, le prolongement de 
la ligne d'Indochine jusqu'à Hong-Kong 
a été l'occasion d'une manifestation très 
significative des notabilités et des autori­
tés de la grande cité orientale. 

Plus récemment encore, le Président de 
de la République svrienne. Son Excellence 
HACHEM BEY EL ATASSI. a témoigné son 
intérêt à l'Aéronautique française en se 
faisant présenter, par les agents d't Air 
France, le c Dewoitine 338 ». trimoteur mo­
derne, qui assure la liaison Damas-Sa1-
go:i-Hanoï-Hong Kong Piloté par le c mil­
lionnaire » Corsin. le président, dont c'était 
le baptême de l'air, et sa suite, purent 
apprécier les remarquables qualités de cet 
apDarell. au cours d'un vol au-dessus des 
splendeurs du Liban. 

AU MEXIQUE 

Le général Cedillo 
serait encerclé 

par les troupes fédérales 
Mexico. 17. — Le ministère de la Dé­

fense annonce que les troupes fédéra­
les multiplient leurs actions contre les 
cédillistes. Outre le chef rebelle Marce-
ltno Zuniga, trois autres chefs cédillis­
tes ont été tués. Les troupes fédérales 
ont dispersé les hommes d'un autre lieu­
tenant du général Céllllo, Guervera, 
dont on a trouvé le cadavre. 

On annonce de bonne source que le 
général Cédill se trouverait encerclé 
près de la station de chemin de fer de 
Las Tablas : 11 ne voudrait pas se 
rendre à un ennemi et demanderait 
pour sa soumission d'avoir affaire à 
l'un de ses anciens compagnons d'ar­
mes. 

On croit que le général Cedillo accep­
tera de traiter avec le général Turru-
biartes. chef des opérations militaires, 
de San-Luis-Potosl. 

M. et F. BECK 
50-52, Rue des Arts, 50-52 

Grande Vente Réclame 
Papiers-Peints, Linoléum 

Dessus de Lits 

DEUX AUTONOMISTES BRETONS 
CONDAMNÉS A RENNES 

Rennes, 17. — Le Tribunal Correction­
nel de Rennes a rendu son Jugement au­
jourd'hui dans l'affaire des (intonomistes 
bretons François Oebeauvais. *4 ans, di-
tecteur du parti National Breton qui 
pmge actuellement une peine de quatre 
mois de prison pi-ur barbouil'age de mo­
numents publics à Rennes et St-Brieuc. 
es' condamné à un an de prison sans 
s'irsls 

Olivier Mordrel. 37 uns, archiste a 
Paris, rédacteur en chef du journal 
« Breiz Atao » a un an de prison avec 
sursis Tous les deux sont en outre con­
damnés à. 2.000 francs d'amende 

M« Jaigu, un de leurs défenseurs, a 
annoncé que les deux condamnés vont 
faire appel mais préalablement, se pour­
voir devant le Conseil a'Etat devant le­
quel sera portée la question de la légalité 
du décret-loi du 24 mai 1938. au sujet 
d°s entreprises contre '.'intégrité du ter­
ritoire français. La question préiudi-
cielle entraînera donc ic renvoi de l'af­
faire Sine Die. jusqu'à ce que le Conseil 
d'Etat se soit prononcé 

GALERIES BAflBÉS 
fit PARIS SUCCURSALE: A 

LILLE 
114, R. Na t iona le 

VENDEZ COMPTOIR CENTRAL LILLE 
^s* . • k 31, ru* Gustave Oelory 
M • •*•*" F'" lingat *1.S0. Buoui-Dsntiérl 
^e«r S % Argent. Pièce» démonétisé*!, etc. 
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16' B. C. P... EN AVANT ! 
Répondant à l'appel de leurs camara­

des, de nombreux anciens du 16' B. C P. 
ont envoyé leur adhésion à l'Amicale 
qu'ils ont si longtemps désirée et 
attendue 

Pour satisfaire la légitime impatience 
qui leur a été manifestée, et répondre 
aux désirs exprimés, les organisateurs 
de l'Amicale invitent tous les anciens 
du bataillon, ceux d'avant-guerre, ceux 
de la guerre et ceux d'après-guerre, 
à assister a la reunion qui se tiendra, 
mardi 20 décembre, entre 18 et 20 n., 
café Moderne. Grand Place, a Lille. 

Les hésitants, nombreux, nous assu-
re-t-on. sont plus spécialement Invités : 
leur présence ne les engagera à rien 

Il y a quelques semaines. Dunkerque. 
Hazebrouck et Lille faisaient à notre 
cher bataillon un accueil enthousiaste. 
Les anciens se doivent de ne pas témoi­
gner moins d'attachement à leur vail­
lant bataillon. 

ASTHMATIQUES I 
Cette recette sset fia à vas asfuasé» 
L'AiSMattia» estes proies.deux m n i m m t 
d'abord l'assois»* phrsiqae «s rétnsii—ial 
(oasis issiaUaeat on rusais Usé ds GUE-
RASMM cassas I* • • * • • ! ta 30 ——-«-r 
et met ha «a pire accès ea S Basâtes !) Mais 
a r a aassi r u s n l n i morale, l'atteste obsé-
daste de la crise sorraote. A celie-là aassi 
GUERASMB met fat poar de boa. car soa 
effet est durabit : il M pressage des nui ta, 
des tcmraées entières I CeSt si ersi qae biea 
des malades, pour être tout m tait traaejaUles, 
preaaeat un comprime sa coacher et an aatre 
sa réveil I Essayes i votre toar I Procarrz-
TOUS, dès saiottrd'bni. chez rotre pairs», 
cira, qnekrass miaprUnes de GUEKASMM. 
11 soat à la portés d* tous. 

LE VOYAGE 
DE M. CHAMBERLAIN A ROME 

Une certaine inquiétude 
se manifesterait 

parmi les partisans 
du Premier angl 

L'École Nationale Professionnelle 
d'Armentières 

• • • n •• SUITE DE LA PREMIERE PAGE i i 

> EUe est Installée dans de vastes cien. forgeron-mécanicien, mouleur-fon-
bâtiments, admirablement conçus en deux, menuisier, modeieur-rnécaniclen. 
vue de leur destination et remarquables _ ,. 
tant au point de vue de leur aménage- Les succès 
ment Intérieur qu'à celui de leur archl- Grâce à son enseignement dispensé 
tecture extérieure. Grâce à l'emploi des par des maîtres expérimentes, dont 
briques multicolores. M. Chipies a su | toutes les familles se plaisent à louer la 

haute conscience professionnelle, grâce 
à ses laboratoires pourvus abondamment 
d'un matériel puissant et moderne, 
grâce aussi a l'Importance de ses ateliers 
dont l'équipement n'a rien à envier, sauf 

aïs 
Londres, 17. — Le rédacteur diploma­

tique du c Manchester Guardian » re­
lève une certaine inquiétude parmi les 
propres partisans de M. Chamberlain. 
au sujet de son prochain voyage à Rome. 

t En effet, écrit-il, il est impossible 
de trouver en ce moment une base pour 
des conversations anglo-italiennes. » 

Il ajoute : c Que donnera-t-on exac­
tement et que recevra-t-on à Rome ? 
Quel problème va-t-on résoudre ? 

* La politique c d'apaisement » de 
M. Chamberlain offre à Hitler et a Mus­
solini des occasions constantes de satis­
faire leurs appétits impérialistes. Ils 
n'ont qu'à présenter des revendications 
extravagantes, créer un état de crise, 
menacer l'Europe d'une guerre, puis 
conclure un marché qui leur apporte un 
gain tangible. 

» Car. s'ils doivent être « apaisés ». 
c'est-à-dire si l'on veut détendre une 
situation qu'ils ont délibérément créée, 
il faut leur donner quelque chose, sinon 
ils maintiendront la tension, l'augmen­
teront même. 

» La politique d'apaisement produit 
donc le contraire de ce qui est recher­
ché. Elle devrait éliminer les crises et 
éviter les guerres. En fait, elle encou­
rage crise après crise et fait renaître 
sans cesse le danger de guerre et. quoi 
qu'il arrive « apaisement i signifie tou­
jours et inévitablement < donner » pour 
les puissances occidentales et c prendre > 
pour l'Allemagne et l'Italie. 

» A Borne, ajoute ce rédacteur. l'Ita­
lie n'a donc aucune intention d'aban­
donner quoi que ce soit et la visite du 
premier ministre sera simplement pour 
elle une occasion d'obtenir quelque 
chose. 

» Mais que peut-elle devenir ? Tout 
ce qu'elle vient de réclamer appartient 
à la France et M. Chamberlain n'est pas 
qualifié pour satisfaire de telles exigen­
ces, et les Français ne sont pas comme 
les Tchèques : c Ils sont assez forts pour 
dire non 1 s 

Le rédacteur diplomatique du grand 
organe libéral de province ne voit pas 
ce que la Grande-Bretagne pourrait 
obtenir en échange de toute concession 
ou promesse qu'elle pourrait être ame­
née à faire, et il conclut : 

« Les Italiens sont convaincus qu'ils 
obtiendront quelque chose parce qu'ils 
sont convaincus que M. Chamberlain 
tient trop à sa politique d'apaisement 
pour la laisser ruiner par un échec des 
discussions. 

» Si les conversations restent sans ré­
sultat, elles auront échoué. 8i elles pro­
duisent un résultat, c'est-à-dire si elles 
sont couronnées de succès, c'est l'Italie 
qui ' y gagnera, tandis que la Grande-
Bretagne y perdra. 

» C'est pourquoi un certain nombre 
d'observateurs anglais dont quelques-
uns partagent *les vues générales de M. 
Chamberlain en politique étrangère, 
espèrent, ici, qu'il n'ira pas à Rome, 
après tout. » 

o 

M. MUSSOLINI INAUGURERA, 
CE MATIN, LA NOUVELLE VILLE 
DE CARBONIA, EN SARDAIGNE 

Rome, 17. — M. Mussolini s'est embar­
qué, cet après-midi à Gaete, à bord d'un 
croiseur pour se rendre en Sardaigne. 
où il inaugurera, demain matin, la nou­
velle ville de Carbonia, créée de toutes 
pièces, dans le bassin houiller qui a été 
mis en exploitation depuis l'application 
des sanctions. 

Une réunion extraordinaire de la com­
mission suprême de l'autarcie se tiendra 
à cette occasion, sous la présidence du 
Duce. 

Le discours du Duce 
ne sera pas radiodiffusé 

Rome, 17. — Dans tous les milieux de 
Rome, on attend, avec le plus vif intérêt, 
le discours que M. Mussolini prononcera, 
peut-être, à l'occasion de l'inauguration 
demain matin de la cité de Carbonia 
en Sardaigne. 

Pour le moment toutefois, aucune 
indication autorisée ne permet de dire 
que le Duce traitera comme d'aucuns le 
pensent de la politique extérieure et 
plus particulièrement de la situation en 
Méditerranée et des revendications ita­
liennes sur la Tunisie. 

A ce propos, il y a lieu de noter que 
contrairement à l'habitude la crèrémo-
nie de demain ne sera pas radiodiffusée. 
Les postes italiens ne transmettront que 
le soir une chronique enregistrée. 

réaliser une oeuvre d'art du plus agréable 
effet, en même temps que d'une harmo­
nie parfaite. Elle se compose d'un ensem­
ble d'élégants pavillons sépares par des 
cours et des jardins spacieux, large­
ment aérés de toutes parts et ouverts I peut-être quant à la puissance à celui 
à la lumière. Cette installation répond ' 
aux meilleures conditions d'hygiène et 
de confort et peut rivaliser avec les mai­
sons d'éducation les plus richement amé­
nagées de notre pays, voire de l'étranger 

» A l'origine, elle comportait une école 
maternelle, qui prenait les enfants dès 
l'âge de 3 ou 4 ans, une école primaire 
élémentaire, à laquelle ils étalent con­
fiés à 7 ans. et une école primaire supé­
rieure à laquelle Ils accédaient à l'Âge 
de 12 ans. 

i Grâce a la valeur de son personnel 
et à l'attrait de son enseignement, sa 
prospérité s'accrut de jour en jour. Quoi­
que vastes, les locaux furent bientôt 
restreints pour satisfaire aux nombreu­
ses demandes d'admission qui se produi­
saient. Malgré la suppression des écoles 
maternelle et primaire élémentaire, des 
agrandissements successifs devinrent 
indispensables qui permirent de recevoir 
jusqu'à 450 élèves répartis en quatre 
années d'études, plus une année prépa­
ratoire. 

Un double but 
» L'Ecole Nationale Professionnelle 

d'Armentières poursuit un double but : 
» D'une part, elle prépare, .pour les 

Industries des constructions mécaniques 
fj électriques, des praticiens aptes à 
devenir rapidement contremaîtres, chefs 
d'atelier, agents de contrôle et d études. 
c'est-à-dire des techniciens qui consti­
tuent le cadre intermédiaire entre le 
personnel dirigeant et le personnel ou­
vrier. 

» D'autre part, elle prépare aux Insti­
tuts universitaires et, surtout, aux 

L'ARMÉE ALLEMANDE PASSE 
POUR 55 MILLIONS 

DE COMMANDES 
DANS LES PAYS SUDÈTES 

Berlin. 17. — L'armée allemande a 
passé pour 55 millions de commandes 
diverses dans les territoires sudètes ré­
cemment conquis Plus de dix mille ou­
vriers sont occupés à construire, à répa­
rer ou à agrandir des casernes, ou à 
créer des stocks. En outre. l'Intendance 
a passé des commandes aux industries 
de la région 

UN MINOTIER CONDAMNÉ 
A UNE AMENDE DE PLUS 

DE CINQ MILLIONS ET DEMI 
Laval, 17. — Le Tribunal Correction­

nel de Laval a condamné à une amende 
de 5 millions 840.000 francs, cinq dé­
cimes et aux dépens. M. Gervalx Plau. 
minotier à Meslay-du-Maine. pour avoir 
livré de la farine à divers boulangers 
sans s'être muni des pièces de régie ré­
glementaires. 

CHEZ LES DIRECTEURS 
COMMERCIAUX DE FRANCE 

L'Assemblée Nationale des Directeurs 
Commerciaux de France, association ami­
cale et professionnelle, 6, rue de 1 Isiy. 
à Paris, vient de se tenir à Paris. Ont 
été élus : 

1°) président d'honneur, M. Edmond 
Jeandet (pâtes Bozon - Verduraz) de 
Paris ; S») président national. M. Jac­
ques Robin (chocolat Meunier) de Paris; 
3°) vice-présidents nationaux. M Marcel 
Digonnet (thé de l'Éléphant) de Mar­
seille. M. Albert Deschamps (société Lac-
tella) de Tourcoing. M Marcel Guéret 
(raffineries de Chantenayt de Nantes et 
M. Henri Dettweiler (Vins Mousseux 
Saint-Germain) d'Alger. 

LES « ACCIDENTS DU TRAVAIL i 
A LA RADIO 

La causerie sur les accidents du tra­
vail que devait faire M. Besson. secré­
taire fédéral adjoint de la Fédération 
nationale des mutilés du trava.l. le jeudi 
15 décembre, au poste de Radio-Paris, 
n'ayant pu avoir lieu par suite d'un cas 
de force majeure, est reportée à aujour­
d'hui dimanche 18 décembre, de 20 h. 15 
à 20 h. 30. et sera faite au poste de 
Paris-P.T.T.. retransmis par tous les 
postes d'Etat, sauf celui ae Nice 

La Fédération nationale des mutilés 
et invalides du travail invite donc tous 
ses adhérents ainsi que tous ceux qu'in­
téresse la question des accidents du 
travail, à prendre l'écoute ce soir, à 
20 heures 15 

A L'ACADÉMIE DES BEAUX-ARTS 

Les Directeurs 

Paris. 17. - L'Académie des Beaux-
Arts a procédé, cet après-midi, à l'élec­
tion d'un membre libre à la place lais­
sée vacante par le décès de M. Fenaille. 

Au premier tour de scrutin, M- Ga­
briel Cognacq a été élu par 27 voix 
contre 7 à M. Alaux et 5 à M- Carnot. 

des grosses usines métallurgiques, les 
succès remportés par ses élèves, chaque 
année, dans les différents examens et 
concours sont des plus brillants. Au 
concours d'entrée aux écoles nationales 
a'arts et métiers, notamment, les meil­
leurs résultats sont enregistrés : 80 Te. 
soit le double des résultats moyens 
officiels (40 % ) . 

D'autre part, reconnaissant la valeur 
de nos élèves, la plupart des industriels 
de la région du Nord et de la région 
parisienne mettent, chaque année, un 
nombre important de places à la disposi­
tion des jeunes gens de notre promotion 
sortante. En 1937. nous avons reçu plus 
de 350 offres d'emploi et, en 1838. à 
peu près le même nombre. Et nous 
avions seulement une soixantaine d'élè­
ves sortants, dont un bon nombre 
devaient poursuivre leurs études dans les 
écoles techniques de degré supérieur ou 
s'orienter vers les carrières techniques 
de l'armée, de la marine, de l'air, des 
chemins de fer. etc. Les salaires de 
début se som souvent élevés à plus de 
2 000 francs par mois. C'est là le meil­
leur argument en faveur de l'école 
nationale professionnelle d'Armentières 
et des écoles similaires, dont les élèves 
parviennent rapidement aux fonctions 
de maîtrise pour lesquelles ils ont été 
formés. Plusieurs d entre eux se sont 
même élevés aux postes les plus impor­
tants de l'industrie : M. LEJEUNE. 
directeur général de l'importante firme 
des Ateliers de Constructions Electri­
ques de Jeumont ; M. FOURMANOIR. 
ingénieur-conseil à la Cie des Compteurs 
de Montrouge : MM PERROT. STER-

^ ^ ^ MANN. VERANNEMAN. VILLAIN. et 

Ecoles Nationales d'Arts-et-Métiers, les j M. HAZARD. ingénieur mécanicien, à 
jeunes gens qui. aptes à des études supe-1 qui furent confiées les machines de 
neures. ont l'ambition de devenir ingè-1 « Normandie >. 
nieurs. 

> Elle prépare, en outre, aux carrières 
mécaniques et techniques de l'Armée, de 
la Marine de l'Etat, de la Marine mar­
chande, des P.T.T., des Ponts-et-Chaus-
sées. des Chemins de fer. de la Ville 
de Paris, des Manufactures de l'Etat. 
etc... 

Un bref historique 
s Placée dès le début sous la double 

autorité de deux ministères, celui de 
l'Instruction publique et celui du Com­
merce et de l'Industrie, à qui elle revient 
en propre en 1900, l'école ne manqua pas 
de marquer, à cette époque, quelques 
hésitations dans sa pédagogie comme 
dans son aministratlon. 

» De 1900 à la guerre, l'administration 
a connu l'unité, la pédagogie conquis la 
netteté. Des ateliers nouveaux ont été 
réés. Les laboratoires divers, une station 
centrale. d'Importants musées, des sec­
tions nouvelles sont nés. La courbe de 
l'effectif a bondi. 

» Par ailleurs, de nouveaux program­
mes sont mis en application en 1914. 
Mais, par suite de la guerre, l'école 
d'Armentières ne peut ouvrir ses portes, 
en octobre 1914, qu'à une quinzaine 
l'élevés externes qui fréquenteront l'éta­
blissement jusqu'en Juillet 1915. aussi 
régulièrement que le permettront les évé­
nements, date à laquelle elles fermera 
définitivement ses portes. 

» Presque entièrement démolle pen­
dant la guerre. l'Ecole Nationale Profes­
sionnelle d'Armentières a été recons­
truite d'après les plans primitifs modi­
fiés, adaptés aux conditions de l'èr» 
nouvelle qui commençait. 

> On profita de cette reconstruction 
pour agrandir certains locaux devenus 
insuffisants, particulièrement les ate­
liers, pour créer des aménagements nou­
veaux et moderniser diverses installa­
tions. 

La reconstruction de l'Ecole 
s Décidée au mois d'août 1920. la 

reconstruction en fut si activement 
poussée qu'une réouverture put être laite 
au mois d'octobre 1921. Un concours 
organisé au mois de juillet précédent, 
qui compta 150 candidats, permit d'en 
admettre 110 en première année. Ceux-ci 
constituèrent la première promotion 
d'après-guerre. A côté de cette première 
année furent organisées une section spé­
ciale préparatoire aux Arts-et^Métiers. 
avec 38 élèves, et une section prépara­
toire, avec 45 unités. 

» Dès 1923. pour faire place au nom­
bre de plus en plus important des élèves, 
la section préparatoire est supprimée' et 
annexée au collège de garçons d'Armen­
tières. 

» A partir de sa réouverture, l'école se 
trouve placée sous l'autorité exclusive 
du Ministère de l'Instruction publique et 
dépend directement du Sous-secrétartat 
de l'Enseignement technique. De nou­
veaux programmes élaborés par cette 
direction sont mis en application en 
1924 en remplacement de ceux de 1914. 
Dans ceux-ci une place plus grande est 
faite à la culture générale, place qui 
sera encore accrue dans ceux de 1934. 
actuellement en vigueur. 

Plus grande, plus belle, 
plus vivante que jamais 

» Aujourd'hui, après 28 années d'ef­
forts. l'Ecole Nationale Professionnelle 
d'Armentières est devenue plus grande, 
plus belle, plus vivante que jamais. Son 
installation moderne, qui répond aux 
meilleures conditions d'hygiène et d* 
confort, donne aux familles toutes les 
garanties désirables. Et le nombre sans 
cesse croissant des candidats au con-
concours d'entrée est le meilleur garant 
de la confiance que lui témoignent les 
familles et aussi les Industriels. 

» Les matières d'enseignement sont 
réparties sur quatre années d'études qui 
comportent : un enseignement général 
très étendu du niveau du brevet élémen­
taire pour certaines branches et du bac­
calauréat. 2* partie, mathématiques, pour 
certaines autres, un enseignement appli­
qué, à la profession et un enseignement 
manuel 

» SI tous les élèves indistinctement 
suivent les mêmes cours théoriques jus­
qu'à la fin de la 2* année d'études. Us 
ont, pour ce qui est du travail manuel 
à choisir, dès le début, entre les spécia­
lités suivantes : fer, bols ou fonderie. 
Ce choix doit, en effet, déterminer dès 
l'entrée à l'école, les stages à effectuer 
dans les divers ateliers et. plus tard, les 
nouvelles spécialisations. Les spécialités 
définitives enseignées sont les suivantes: 
mécanicien-ajusteur-outilleur. mécanl-
cien-tourneur-rectllicateur, mécanicien-
fraiseur - raboteur, mécanicien • électri-

Depuls sa fondation, l'école a connu 
huit directeurs Deux d'entre eux. connu» 
et vénérés de tous, parmi le personnel 
c o m m e parmi les a n c i e n s élèves», d a n s 
l'enseignement technique comme dans la 
haute administration et le pays, se sont 
vus confier les postes les plus impor­
tants de l'enseignement technique et ont 
mérité les plus hautes distinctions. 
M. LABBE. directeur de l'école de 1900 
à 1908. a été nommé inspecteur général 
de l'enseignement technique, puis direc­
teur général de cette même administra­
tion. Elevé a la dignité de grand-croix 
de la Légion d'honneur pour les éminents 
services qu'il a rendus au pays: M Labbé 
est membre à vie du Conseil de cet 
ordre. M. DRUOT en a été directeur de 
1908 à 1920. date à laquelle il a été 
promu Inspecteur général de l'enseigne­
ment technique. Décoré de la Légion 
d'honneur peur son héroïque conduite 
pendant l'occupation allemande et les 
bombardements de la ville, M. DRUOT 
est aujourd'hui commandeur de cet 
ordre. 

M. DAUCHY a également dirigé l'école 
avant que d'être nommé directeur de 
l'école nationale d'Arts et Métiers de 
Lille d'abord et de Paris ensuite. M. Dau-
chy vient dêtre admis à prendre sa 
retraite. > 

M. Barbaroux est un organisateur 
M. L. Barbaroux est le huitième direc­

teur de l'école. 
Il n'a pas voulu nous parler de lui. 

mais dut sa modestie souffrir mille 
morts, nous ne ménagerons les éloges 
qu'il mérite 

M. Barbaroux, directeur actuel et le 
huitième, est né le 23 octobre 1889 à 
Alleins (Bouches-du-Rhône). Après de 
brillantes études à l'école normale supé­
rieure de l'enseignement technique et à 
la faculté des lettres de Grenoble. 11 a 
obtenu le professorat des sciences com­
merciales de renseignement technique, 
la licence es lettres (anglais) et le certi­
ficat d'aptitude à l'enseignement de 
l'anglais. Professeur, puis sous-directeur 
a l'école pratique de Grenoble de 1919 
a 1922. il obtint le certificat d'aptitude 
à la direction des écoles pratiques et fut 
nommé directeur de celle de Montargis 
en 1922. Le 1er février 1930, il est appelé 
à la tête de l'école nationale profes&ioa-
nelle d'Armentières. 

Dès son arrivée dans cette ville. 11 se 
montre un organisateur et un adminis­
trateur averti. Sous sa direction, l'école 
connaîtra de nouveaux succès et de 
nouveaux embellissements. 

Un terrain, acheté par son prédéces­
seur, est aménagé en stade. Des terrains 
de jeux sont également aménagés, qui 
sont indispensables pour permettre à 
400 élèves, presque tous internes, de se 
distraire et de s'amuser. Bien mieux, 
un nouveau terrain vient d'être acquis 
qui accroît la superficie de l'établisse­
ment d'un hectare et demi, ce qui porto 
celle-ci à plus de 70.000 mètres carrés 
Cette acquisition va permettre de réali­
ser l'agrandissement des ateliers trop 
petits, ainsi que l'aménagement de nou­
veaux terrains de Jeux. 

Sous sa direction, des amphithéâtres, 
des laboratoires, une salle de. dessin 
d'art ont été réaménagés. La salle des 
fêtes a été réorganisée et pourvue d'un 
appareil cinématographique parlant et 
sonore. 

Les ateliers, les laboratoires, les 
amphithéâtres ont été dotés d'un maté­
riel moderne et puissant. 

Les cuisines, le réfectoire ont été 
modernises et ce dernier décoré ave* 
goût. 

Il a fait une grande place 
aux sports et à la musique 

Soucieux de la santé des enfants qui 
lui sont confiés, M. Barbaroux s'est 
consacré au développement de l'éduca­
tion physique à l'école. Sous son impul­
sion, une association sportive, dont il 
est le président, a été créée en 1931. qui 
a remporté chaque année de nombreux 
et importants succès et a définitivement 
conquis la coupe du challenge Cyrille 
Wachmar de l'Académie de Lille (dépar­
tements de l'Aisne, des Ardennes. du 
Nord, du Pas-de-Calais et de la Somme). 
L y a adjoint des sections de préparation 
militaire. 

Les fêtes. îes arts d'agrément — 
l'école compte une symphonie d'une cin­
quantaine de membres et une chorale 
de plus de 8b membres — ont toujours 
retenu toute son attention Et Ici encore. 
il s'est révélé organisateur émérite. On 
l'a vu à l'occasion du cinquantenaire 
et de la remise de la Légion d'honneur 
à l'école -

Déjà titulaire des palmes académiques 
et de la médaille d'or de l'Education 

Le docteur Schacht 
a regagné Berlin 

Aucune propéMttieu explicite 
•'a été faite par le Présideat 
de la Reicbsbaak ; «a* umpfc 

dtscustroa sur les questioas 
économique, intéressant 

les deux pays ayant ta lieu 
Berlin. 17. — Une information aUs-

mande destinée à l'étranger déclare : 
s Le docteur Schacht. président de 1» 
Reichsbarsk, qui a séjourne quelques 
Jours à Londres, comme hôte du gou­
verneur de la Banque d'Angleterre a 
quitte Londres ce matin. 

Dans les milieux bien Informés de 
Londres, on déclare que cette visite a 
eu pour but de rétablir un contact per­
sonnel entre le docteur Schacht et la 
gouverneur de la Banque d'Anglefcerre-
L'information ajoute : < au cours de ce 
séjour du docteur Schacht un projet 
d'après lequel la Grande-Bretagne de­
vrait financer l'émigration des Juifs ea 
Angleterre n'a nullement été discuté. 

Les questions qui auraient 
été agitées 

Londres. 17. — Bien que la visite du 
docteur Schacht à Londres ait été entou­
rée du plus grand mystère, écrit en subs­
tance le rédacteur diplomatique de la 
« Press Association », il est certain que 
la plus grande partie des pourparlers a 
été consacrée au problème juif et qull 
a rencontré Lord Winterton. président 
du Comité intergouvememental orée 
après la Conférence d'Evian, ainsi que 
M. Georges Rublée. directeur américain 
de cette organisation. 

On dément cependant qull ait de­
mande au gouvernement britannique de 
financer l'émigration Juive d'Allemagne 
en précisant qull a étudié les difficultés 
inhérentes au fait que les Juifs ne soat 
autorises à emporter qu'une petite som­
me d'argent. 

M. Rublee. lui-même, poursuit le ré­
dacteur diplomatique, souhaitait se ren­
dre à Berlin afin de discuter ce pro­
blème, mais le gouvernement allemand 
déclara seulement qu'il étudierait l'op­
portunité d'une telle visite et ne fit 
depuis lors aucune nouvelle proposition. 
Il semble néanmoins que l'Allemagne ne 
serait pas hostile à l'idée de tirer parti 
de l'émigration juive. 

Le docteur Schacht a été l'hôte de M. 
Montagu Norman, gouverneur de la 
Banque d'Angleterre. Il est probable que 
les entretiens de ces deux experts écono­
miques ne seront pas révélés. 

Mais on sait que l'Allemagne est 
préoccupée par la déclaration de M. 
Hudson, secrétaire du département du 
commerce d'outre-mer. mardi, aux Com­
munes, selon laquelle l'Angleterre était 
prête à user en cas de nécessite, dea 
mêmes armes que l'Allemagne dans la 
domaine économique 

Une guerre économique avec l'Angle­
terre est la dernière chose qie souhaite 
l'Allemagne. 

Sur ce sujet, le docteur Schacht est 
certainement un expert et bien qu'il ne 
soit plus ministre de l'Economie depuis 
plusieurs mois, il continue de Jouer un 
rôle de conseiller. 

n rendra par conséquent compte au 
gouvernement allemand de ses discus­
sions secrètes de Londres. 

Le Reich a grand besoin actuellement 
d'une extension de son commerce d'ex­
portation et au cours de ses conversa­
tions, le docteur Schacht a essayé d'obte­
nir la coopération de la Grande-Breta­
gne, à une augmentation des importa­
tions allemandes en Angleterre. 

On déclare dans les milieux semi-offi­
ciels de Londres, qu'aucune proposition 
explicite n'a été faite par le docteur 
Schacht. mais qu'une discussion géné­
rale a eu lieu sur les questions écono­
miques présentant un intérêt commun 
pour les deu* pays. 

Les réactions de la preste 
d'Outre-Rhin 

Berlin. 17. — Les déclarations, aux 
Communes, de sir Oliver Stanley, mi­
nistre britannique du Commerce, invi­
tant l'Allemagne à conclure un accord 
économique équitable avec la Grande-
Bretagne, faute de quoi celle-ci serait 
obligée de prendre des mesures défen­
sives, sont l'occasion, pour la presse alle­
mande, de protester des intentions 
loyales du Reich et d'affirmer que celui-
ci ne refuserait pas à passer des accorda 
économiques favorables aux intérêts 
anelais et allemands. 

Toutefois, les journaux sont irrités dea 
« commentaires agressifs de certains mi­
lieux britanniques » et ils soulignent la 
difficulté de trouver une formule con­
venable de conciliation. 

Sous le titre : « La lutte de l'Angle­
terre pour l'hégémonie sur le marché 
mondial ». la « National Zeltung », 
d'Essen. qui a des attaches avec le maré­
chal Gcering. écrit : c L'Allemagne est 
crête en tout temps, à continuer à déve­
lopper les accords sur les échanges de 
marchandises et les paiements. 

» Mais l'Allemagne se refusera à cris­
talliser et à délimiter en leur ensemble 
ses relations économiques extérieures par 
rapport à celles de l'Angleterre. Alla 
restreindrait ainsi sa liberté en nolltlque 
commerciale. Nous ne viserons jamais à 
fixer une situation économique actuelle) 
ou à en reconstruire une passée. 

» Nous sommes persuadés que l'écono­
mie extérieure allemande est soumise 4 
des lois dynamiques et nous avons con­
fiance dans les résultats ultérieurs de 
notre méthode ». 

Le « Berliner Tageblatt » déclara 
« qu'il sera difficile de trouver une for­
mule générale de la participation équi­
table des deux pays au commerce mon­
dial, parce que les zones d'intérêts d* 
l'Allemagne et de l'Angleterre ont une 
structure différente ». 

RENFORCEMENT 
DES EXPORTATIONS 

HONGROISES 
VERS L'ALLEMAGNE 

Budapest, 17. — L' c UJzag » écrit 
que, le marché italien étant incapable 
d'absorber l'excédent du bétail hongrois, 
la Hongrie sera obligé de renforcer sa* 
exportations vers l'Allemagne. La nia) 
Reich deviendrait ainsi le marché prin­
cipal pour le bétail hongrois. -

physique. M. Barbaroux s'est vu décerner 
la croix de la Légion d'honneur, haut* 
récompense qui ne pouvait être mieux 
attribuée. 

Capitaine de réserve du service de 
santé, titulaire de la Croix de guerre, U 
s'est attache à grouper autour de recala 
nationale professionnelle d'Armentières, 
le maximum d œuvres annexes : écoles 
de perfectionnement des officiers et 
sous-officiers de réserve de l'infanterie, 
dé l'artillerie et du génie, ainsi que du 
service de santé, ete 

Il convient d'ajouter que tes cours 
de perfectionnement et professionnels 
municipaux ont bénéficié de son activité 
et de sa compétence. 

Sa nomination comme directeur ds 
l'école nationale des Art» et Métiers 
d'Alx-en-Provence vient récompensas* 
tous les services qu'il a rendus à l'ensei­
gnement technique. Mais tous ceux qui 
l'ont connu pendant les quelques snnéss 
qu'il a passées à Armentières regrette­
ront vivement son départ, tout en le 
félicitant de son avancement et en lui 
adressant leurs meilleurs vœux de susse* 
dans son nouveau poste. 

K t. t 


